
    
 H

 Y
 P

 E
 R

 G
 E

 O
   

Banlieue

Le mot Â« banlieue Â» est polysÃ©mique puisqu&#8217;il recouvre trois significations qui se suivent chronologiquement : une

signification juridique se rapportant aux droits et devoirs d&#8217;une partie des habitants Ã  l&#8217;Ã©poque mÃ©diÃ©vale, une

signification gÃ©ographique, celle de ceinture urbanisÃ©e dÃ©pendante du centre, une signification symbolique relative Ã  la

marginalitÃ© et au discrÃ©dit qui pÃ¨sent sur ceux qu'on qualifie Â« d'exclus Â» par rÃ©duction hÃ¢tive.

La premiÃ¨re banlieue est Ã©troitement liÃ©e Ã  l'approche juridique de la ville au Moyen Ã‚ge. Le mot est formÃ© de la racine

germanique bann qui se rapporte aussi bien Ã  la proclamation publique qu'Ã  l'exclusion, et du terme leuga (la lieue) usitÃ© dÃ¨s

l'Ã©poque gallo-romaine. Â«Ban-lieueÂ» apparaÃ®t pour la premiÃ¨re fois dans un texte picard datÃ© de la fin du XIIÂ° siÃ¨cle, mais

son Ã©quivalent latin (Banni-leuga) a Ã©tÃ© relevÃ© dans des archives datant de 1036 et concernant la ville d'Arras.

Le mot sert Ã  dÃ©signer la couronne qui entoure la ville, d'une lieue de large en principe (soit 4440 mÃ¨tres pour la lieue

franÃ§aise). Il se diffÃ©rencie du terme faubourg (de l'ancien franÃ§ais fors-borc, le Â«bourg hors de l'enceinteÂ») qui possÃ¨de une

dÃ©finition Ã©conomique exclusive Ã  cette Ã©poque en faisant rÃ©fÃ©rence aux foyers d'activitÃ©s commerciales.

L'usage du mot se transforme sous la Restauration. La banlieue dÃ©signe la pÃ©riphÃ©rie dÃ©pendante de la ville-centre et elle

s'inscrit dans un systÃ¨me de valeurs qui oppose la ville Ã  tout ce qui l'entoure. Avec la rÃ©volution industrielle, les divisions sociales

de l'espace se prÃ©cisent et le mot se charge d'apprÃ©ciations pÃ©joratives. Les grandes villes commencent Ã  dÃ©verser sur la

banlieue les populations qu'elles ne peuvent plus loger, et la campagne y envoie les hommes qu'elle ne peut plus nourrir. La banlieue

devient un exutoire pour les activitÃ©s encombrantes ou polluantes : ateliers, gares de triage, stations d'Ã©puration, usines Ã  gaz,

dÃ©charges&#8230; De nombreux services s'y installent : hÃ´pitaux psychiatriques, hospices, prisons, cimetiÃ¨res, Â«terrainsÂ» de

sport par exemple.

Aujourd'hui, la banlieue est une ceinture bÃ¢tie qui agglomÃ¨re une trÃ¨s grande diversitÃ© de Â«territoiresÂ», aussi bien des

communes qui ont connu une longue histoire que de petits noyaux villageois dÃ©mesurÃ©ment agrandis par l'arrivÃ©e des

lotissements pavillonnaires et des grands ensembles dans les annÃ©es 1960-70.

Pour l'Insee, la banlieue est le rÃ©sultat d'une soustraction : c'est l'agglomÃ©ration moins la ville-centre. Ã€ chaque recensement, le

pÃ©rimÃ¨tre de l'agglomÃ©ration est redÃ©fini en ajoutant les communes qui se trouvent en continuitÃ© urbaine du fait de l'emprise

au sol des nouvelles constructions, de telle sorte qu&#8217;aucune d&#8217;entre elles ne soit distante de l&#8217;autre de plus de

200 mÃ¨tres. Ainsi, la banlieue parisienne est passÃ©e de 279 communes en 1968 Ã  378 communes en 1990, Ã  395 en 1999 et Ã 

410 environ en 2009.

Depuis 1995, l&#8217;Insee a Ã©laborÃ© un nouveau zonage, celui de l&#8217;aire urbaine (ZAU) qui dÃ©finit le territoire Ã 

dominante urbaine en termes d&#8217;attractivitÃ© en matiÃ¨re d&#8217;emploi, et non plus en termes de croissance

dÃ©mographique et spatiale, comme dans le cas de l&#8217;ancienne banlieue. Les inventaires communaux ont montrÃ© qu'en

gÃ©nÃ©ral les communes de banlieue sont moins bien Ã©quipÃ©es en services que les villes centres, elles ont aussi un rapport

entre nombre d'emplois et de rÃ©sidants trÃ¨s souvent infÃ©rieur Ã  1.

Enfin, en apparaissant comme un sujet d'opinion et non comme un objet scientifique, la banlieue contemporaine porte une charge qui

la dÃ©passe. Elle souligne de maniÃ¨re emblÃ©matique la dissociation contemporaine entre un espace virtuel de haute frÃ©quence

et un territoire rÃ©el trÃ¨s peu mÃ©diatique, celui de l&#8217;enclavement, de la vie quotidienne difficile, des immigrÃ©s pauvres, de

la petite appropriation et des solidaritÃ©s sans tapage. C'est probablement dans le cadre de cette banlieue qu'on pourrait situer les

deux mythes qui parcourent l'histoire urbaine et qui font florÃ¨s aujourd'hui : celui de la banlieue-ghetto, correspondant aux citÃ©s

marginalisÃ©es, et celui du village urbain fondÃ© sur la mixitÃ© sociale et la convivialitÃ©.

Pour tout dire, la banlieue interroge la visibilitÃ© du rÃ©el. Elle prÃªte aux amalgames et aux confusions :

confusion entre le tout et la partie, entre le singulier et le pluriel, alors que la pÃ©riphÃ©rie d'une ville centrale se compose en

gÃ©nÃ©ral de plusieurs communes de banlieue qui bÃ©nÃ©ficient chacune une identitÃ© propre ;confusion entre la ceinture

pÃ©riphÃ©rique et le Â«quartierÂ» sensible alors que plusieurs villes-centres ont des secteurs Ã  problÃ¨mes et que de nombreuses

communes de banlieue ne connaissent pas de difficultÃ©s spÃ©cifiques ;confusion entre les quartiers dÃ©favorisÃ©s et les 

Â«ghettosÂ» Ã  tonalitÃ© ethnique ou religieuse alors que les origines nationales sont le plus souvent diversifiÃ©es dans les
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Â«citÃ©sÂ» contemporaines et que les processus d'intÃ©gration et de dispersion n'y sont pas totalement interrompus.

Finalement, par l'usage inconsidÃ©rÃ© qui en est fait dans le cadre franÃ§ais, le mot banlieue renvoie non pas Ã  une entitÃ©

spatiale prÃ©cise, mais Ã  une notion vague susceptible de s'appliquer Ã  tout secteur enclavÃ© et Ã  toute population qui

s'Ã©carterait de la norme. Le malaise des banlieues recouvrirait ainsi une approche gÃ©ographique inexacte et une conception

sociologique passablement floue. Dans une sociÃ©tÃ© qui se cherche, la banlieue situerait donc l'Ã©picentre des problÃ¨mes

sociaux et le Â«lieuÂ» d'application par excellence de la Â«politique de la villeÂ».

Il va de soi que cette approche franÃ§aise de la banlieue ne peut Ãªtre transposÃ©e dans le cadre europÃ©en sans interrogation

critique, terminologique et mÃ©thodologique et, a fortiori, dans les agglomÃ©rations des autres continents. De maniÃ¨re lapidaire, ce

sont les vieux quartiers centraux ou pÃ©ricentraux (associÃ©s aux inner cities) et les lotissements trÃ¨s Ã©loignÃ©s qui concentrent

les principales difficultÃ©s sociales.

Dans les Â«paysÂ» anglo-saxons, la notion de suburb recouvre des dimensions urbaines et sociales trÃ¨s contrastÃ©es. Elle se

rapporte, le plus souvent, aux franges de la ville, et non Ã  la ceinture fortement urbanisÃ©e qui entoure la ville-centre. En Angleterre

et aux Etats-Unis, elle exprime idÃ©alement la pacification des rapports sociaux et elle est plutÃ´t synonyme d&#8217;opulence. En

Allemagne, les problÃ¨mes concernent moins les pÃ©riphÃ©ries que de petits Ã®lots pÃ©ricentraux dÃ©nommÃ©s Â« points

chauds Â».

En AmÃ©rique du Â«SudÂ» et en Asie, les redistributions des populations et l&#8217;apparition de vastes zones urbaines,

inÃ©galement contrÃ´lÃ©es, mettent en Ã©vidence de fortes discontinuitÃ©s, partiellement prises en compte par les Ã©tudes

relatives Ã  la Â«sÃ©grÃ©gationÂ» sociale et Ã  la fragmentation urbaine. 

Compte tenu du dÃ©veloppement de la pÃ©riurbanisation et de l&#8217;augmentation des Â«fluxÂ», une approche conjointe en

termes de territoires et de spatialisation rÃ©ticulaire semble mieux adaptÃ©e Ã  l&#8217;approche contemporaine des zones

urbaines pÃ©riphÃ©riques : elle se rapporte Ã  la fois Ã  des poches d&#8217;enkystement et Ã  des espaces constituÃ©s de

faisceaux et de connexions entre points nodaux, et donc Ã  une mÃ©trique spatiale qui varie selon la nature des phÃ©nomÃ¨nes

observÃ©s. La stabilitÃ© qui toucherait certaines populations et certains secteurs marginalisÃ©s serait alors synonyme de Â«

confinement spatial Â» et permettrait de dÃ©finir des Â« territoires de relÃ©gation Â».

voir aussi  Â«pÃ©riurbainÂ»
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